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SEMAINE MISSIONNAIRE MONDIALE 2026 

 

L’activité missionnaire de l’Église se poursuit en permanence. L’Eglise est par sa nature même 

missionnaire. Mais pour souligner une grande intensité et visibilité dans le monde entier, le 

mois d’octobre est considéré dans toutes les Eglises comme le « Mois Missionnaire », dont 

l’avant-dernier dimanche, appelé « Dimanche des Missions », constitue le point culminant.  La 

journée Missionnaire Mondiale a été voulue par le Pape Pie XI en 1926, dans le but de célébrer 

la « catholicité et la solidarité universelle » de l’Eglise. En cette journée, les chrétiens du 

monde entier prendront conscience de leur responsabilité commune envers l’évangélisation 

du monde par la communion spirituelle et échange matériel (AG, 36). Chacun a quelque chose 

à donner et quelque chose à recevoir. 

Comme nous le savons, parler aujourd’hui de la Mission Universelle dans le monde, et en 

particulier en France, dans un contexte de sécularisation avancée, semble être un grand défi, 

une aventure difficile, voire même une mission impossible ; mais d’autre part c’est motivant, 

car certains indices permettent d’espérer. 

Ainsi, le pape nous invite à donner davantage de visibilité aux activités missionnaires dans 

nos milieux respectifs pour permettre à chacun de vivre le mois missionnaire autour de 

multiples activités tournées vers le témoignage missionnaire authentique. Chacun selon son 

engagement ecclésial peut se mobiliser et participer de bien des manières. 

UN DANS LE CHRIST 
 

Dans son message du dimanche 25 janvier 2026, le pape écrit : « Pour la Journée Mondiale 
des Missions 2026, qui marque le centenaire de cette célébration instituée par Pie XI et si 
chère à l’Église, j’ai choisi le thème « Un dans le Christ, unis dans la mission ». Après 
l’Année jubilaire, je souhaite exhorter toute l’Église à poursuivre avec joie et zèle dans 
l’Esprit Saint le chemin missionnaire, qui exige des cœurs unifiés dans le Christ, des 
communautés réconciliées et, chez tout le monde, une disponibilité pour collaborer avec 
générosité et confiance ».  
Ce thème revêt une signification particulière pour Léon XIV. Au soir de son élection 

pontificale, il a insisté sur la nécessité pour l’Eglise de marcher dans l’unité « toujours à la 
recherche de la paix, de la justice, en cherchant toujours à travailler comme des hommes et 
des femmes fidèles à Jésus-Christ, sans crainte pour annoncer l’Evangile, pour être 
missionnaires ».  
C’est à cette espérance qu’il invite, en nous encourageant à « promouvoir un esprit de 
disciple missionnaire chez tous les baptisés et un sens d’urgence à porter le Christ à 
tous les peuples ».  

Dans son homélie, le pape nous invite à nous laisser guider et inspirer par la grâce divine, 
afin de « renouveler en nous le feu de la vocation missionnaire » et d’avancer ensemble 
dans l’engagement de l’évangélisation, pour « une nouvelle ère missionnaire » dans 
l’histoire de l’Église. 
Jésus nous rappelle : 

« Que tous soient un….afin que le monde croie » (Jn 17, 21). Ces paroles révèlent le désir 
le plus profond du Seigneur Jésus et, en même temps, l’identité de l’Église, communauté 
de ses disciples : être une communion qui naît de la Trinité et qui vit de et dans la Trinité, 
au service de la fraternité entre tous les êtres humains et de l’harmonie avec toutes les 
créatures. 
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Dans une société fragmentée et en quête de sens, l’unité visible des chrétiens est le signe le 
plus tangible de l’annonce missionnaire.  Le Pape Léon XIV, l’a bien compris, en plaçant sa 
papauté sous le sceau de la Paix, de l’unité. Il n’est donc pas étonnant que ce premier thème 
de la mission sous son Pontificat appelle à l’unité en Christ en vue de la Mission universelle 
de l’Eglise. La paix, l’unité tant souhaitée commencera dans notre cœur, dans nos familles, 
dans nos Eglises locales, dans nos milieux de vie pour aller jusqu’au bout du monde. 
Cependant, l’unité entre nous, dépend de notre enracinement en Christ. 
 
Être un en Christ nous recentre sur l’essentiel ; nous fait reconnaître que la mission appartient 
au Christ et que nous sommes ses ambassadeurs : « Le Maître, c’est le Christ, nous sommes 
à son service ». Cet enracinement en Christ prend sa source dans la prière, les sacrements, 
le sacrifice et le partage avec les autres: 
-La prière : « Demeurez en moi, comme je demeure en vous. De même que le sarment ne 
peut pas porter de fruit par lui-même s’il ne demeure pas dans la vigne, de même, vous non 
plus, si vous ne demeurez pas en moi… » (Jn 15, 4-5). 
Jean Paul II disait bien à ce propos que la prière est la respiration chrétienne, c’est le 
baromètre pour mesurer la vitalité de l’Eglise.  
La pratique régulière des sacrements fortifie cette union avec le Christ et avec les autres et 
nous sanctifie en même temps. 
-L’esprit de sacrifice : Nous rend humbles dans la foi et la communion les uns avec les autres 
(Considérez les autres supérieurs à vous-mêmes; que le premier soit serviteur ; rivalisez de 
l’amour mutuel…) (Ph 2, 3-4) 
-Le partage : c’est un acte de charité envers les autres, mais aussi d’échange avec ceux qui 
ne pratiquent pas la même foi avec nous (ouverture au dialogue interreligieux et œcuménique). 
C’est la prière en action. 
 

UNIS DANS LA MISSION : POUR QUE LE MONDE CROIE 
 
La première responsabilité missionnaire de l’Eglise est de renouveler et de maintenir vivante 
l’unité spirituelle et fraternelle entre ses membres. Le Pape François nous invitait déjà à être 
en état permanent de Mission. C’est l’ADN, même du Christ, car être en Mission, c’est être en 
permanence Uni au Christ et Uni à ses frères et sœurs. C’est notre mission première, et c’est 
peut–être la seule mission. Les conflits ne manquent pas, mais la mission exige avant tout des 
cœurs réconciliés et désireux de communion. Car la division des chrétiens, ad intra comme 
ad extra, est un scandale pour Dieu et pour les non-croyants qui nous observent, et cela 
constitue un obstacle pour leur conversion et un échec pour la mission. « Tout royaume divisé 
ne peut tenir (Mc 3, 24). Plus nous sommes unis, plus nous pouvons accomplir ensemble la 
mission qu’il nous a confiée. Cette unité ne peut être comprise comme uniformité, mais comme 
une convergence des différentes charismes vers un même but : rendre visible l’amour du 
Christ et inviter chacun à le rencontrer. 
Nous pouvons aussi profiter de cette année pour CRÉER DES RÉSEAUX, cibler les 
périphéries où nous pouvons aller, former les enfants, les jeunes à la Mission universelle, à 
s’ouvrir à d’autres Églises, etc. Dans ce cadre, Laudato Si, nous invite à être « des Sacrements 
de Communion », car TOUT EST LIÉ. 
 

OPM, DDMU et Mission 
 
Le Saint-Père définit les OPM comme « principal moyen d’éveiller la responsabilité 

missionnaire parmi les tous les baptisés et de soutenir les communautés ecclésiales dans les 

régions où l’Église est jeune. Elles sont le moyen par lequel les catholiques, dès leur plus 

jeune âge, sont imprégnés d’un esprit véritablement universel et missionnaire ; elles sont aussi 

le moyen qui assure une collecte efficace des ressources pour le bien de toutes les missions, 

selon les besoins de chacune (cf. Décret Ad Gentes, 38). Elles sont chargées de la section 

pour la Première Evangélisation et les Nouvelles Eglises Particulières. Le souci commun des 



3 
 

besoins missionnaires de toute l’Église et de chaque Église particulière a fait des OPM une 

expression de communion et de solidarité universelles.  

Dans leur travail de sensibilisation, les responsables n’oublieront pas d’expliquer aux fidèles 

et à leurs pasteurs la priorité du caractère universel de la coopération missionnaire, en 

collaboration avec les évêques, afin que des initiatives particulières ne compromettent pas 

l’engagement commun à soutenir l’évangélisation des peuples. 

Il a souligné également l’action des OPM pour le soutien indispensable à la mission 

d’évangélisation de l’Église. En effet,  l’une des tâches des OPM est d’assurer la coordination 

de cette Semaine Missionnaire, en élaborant un programme à suivre grâce à un livret 

d’animation qu’elles enverront à tous les diocèses. Il demande en particulier aux OPM de 

« donner la priorité aux visites dans les diocèses, les paroisses et les communautés, et 

d’aider ainsi les fidèles à reconnaître l’importance fondamentale des missions et du 

soutien à nos frères et sœurs dans les régions du monde où l’Église est jeune et en 

croissance ». 

La collaboration entre les OPM et les DDMU ne peut se limiter aux préparatifs de la JMM, mais 

doit s’étendre sur toutes les actions missionnaires de l’Église. Ainsi, elles travailleront toujours 

en collaboration avec les DDMU. Car ces derniers sont des artisans de communion et assurent 

le relais et la coordination au niveau diocésain et paroissial, pour permettre aux fidèles, autour 

de leur curé, de s’engager dans la mission. 

En outre, elles fourniront aux DDMU des outils nécessaires pour la coordination, la formation 

et la mise en œuvre des activités missionnaires et la coopération missionnaire.  

Quelques outils : 
 

- La revue trimestrielle AMISSIO pour les enfants, de même que des jeux bibliques 
(Enfance Missionnaire) 

- Le bulletin bimestriel pour les adultes et personnes âgées (Veilleurs Missionnaires) 
- Le Rosaire Vivant avec des équipes de 20 personnes 
- Le Prix Pauline Jaricot pour des projets de voyages missionnaires pour les jeunes de 

18 à 35 ans (« Les Eveilleurs Missionnaires ») 
- Les projets qui se réalisent annuellement dans tous les continents avec la quête 

impérée annuelle. 
Conclusion 

 
Rappelons que le rôle des OPM et des DDMU dans la mission est stratégique, mais surtout 
spirituel et pastoral. En cette année où nous célébrons le 100ème anniversaire de la Journée 
Missionnaire Mondiale, avec un thème qui nous invite à l’enracinement en Christ et à la 
Communion missionnaire, nous sommes appelés à être : 

- Des instruments de communion et de coordination 
- Des Passeurs, des Ponts, entre les Églises, les communautés, les mouvements, les 

associations… 
- Des Facilitateurs pour que s’ouvrent les portes closes 
- Des Eveilleurs à la Mission universelle de l’Église… 

 
Le Christ nous envoie ensemble ! 
Que notre Unité en Christ soit : 

- Notre premier témoignage 
- Notre force missionnaire 
- Notre Espérance pour l’avenir… 
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